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III planète ville

La vie - Le monde / 77

 L
es monarchies arabes du golfe Persique (Arabie 
saoudite, Bahreïn, Koweït, Émirats arabes unis, 
Oman et Qatar) constituent aujourd’hui l’une 
des régions les plus urbanisées au monde. 70 % 

des habitants vivent en ville. Au Koweït et au Qatar, le 
taux d’urbanisation avoisine même les 100 %, ce qui, 
dans des territoires qui étaient majoritairement 
désertiques et tribaux dans les années 1950, montre à 
quel point ces pays ont été marqués par une explo-
sion urbaine soudaine capable de défier les détermi-
nismes naturels. Cette explosion résulte de la mon-
dialisation, dont le Golfe est un acteur majeur. Dubai, 
la ville la plus connue de la péninsule arabique, est un 
phénomène urbain d’un nouveau genre, fondé sur 
l’érection en un temps record d’une ville globale et 
hypermoderne. 

Si la croissance urbaine des pays du Golfe est 
concomitante du choc pétrolier de 1973, il faut rap-
peler l’ancrage ancien des dynamiques mondialisées 
dans la région. La pêche perlière, le trafic de l’or et 
l’influence d’une bourgeoisie arabe, persane et 
indienne lui ont offert une première expérience du 
négoce international. Les villes du Golfe sont donc 
des constructions politiques nées de la mer, ouvertes 
sur le monde et renforcées grâce aux retombées 
financières de l’exploitation des hydrocarbures. Les 
réalisations architecturales souvent démesurées y 
sont le fruit des stratégies volontaristes des familles 
régnantes qui réinjectent immédiatement les revenus 

pétroliers dans l’urbanisation afin d’exister sur la 
scène internationale. Politique économique et projet 
urbain opèrent en totale synergie. 

À l’heure de l’après-pétrole, les villes du Golfe 
doivent ainsi répondre aux objectifs de diversification 
économique que se sont fixés les dirigeants. Dubai se 
tourne alors vers le commerce de luxe et le tourisme et 
aménage des complexes spécifiques (centres commer-
ciaux géants, pistes de ski intérieures, îles artificielles, 
etc.). Abu Dhabi développe son industrie lourde et son 
secteur culturel (île aux musées de Saadiyat). L’Arabie 
saoudite s’oriente vers l’aménagement de technopoles, 
Manama, vers la finance mondiale, Doha, vers le sport 
(Coupe du monde de football 2022) et l’économie de 
la connaissance (Education City).

Compétition féroce

Ces villes, qui sont pour certaines de véritables 
cités-États, rayonnent sur toute la planète grâce à leur 
fonction de hub portuaire et aéroportuaire. Elles 
attirent des populations cosmopolites et, pour main-
tenir leur niveau de développement, importent une 
main-d’œuvre étrangère massive, asiatique principa-
lement, qui submerge les autochtones : à Dubai, 95 % 
de la population est étrangère. 

Derrière la volonté affichée par ces jeunes métro-
poles de constituer des pôles de compétitivité à 
l’échelle mondiale se dissimule à peine la compétition 
parfois féroce qu’elles se livrent entre elles. Cela se 

 traduit par la surenchère architecturale : Burj Khalifa, 
le plus haut gratte-ciel du monde, a été inauguré à 
Dubai en 2010, mais il pourrait bien être dépassé par 
la future Kingdom Tower en projet à Djedda. 

Cette compétition se joue également par le tru-
chement de la prospective territoriale, qui se réclame 
de l’avant-garde mondiale en matière de pratique 
urbanistique tout en faisant montre d’assimiler les 
injonctions internationales en matière de développe-
ment durable. Les schémas directeurs Abu Dhabi 
2030 et Kuwait Vision 2035 apparaissent par exemple 
comme de véritables projets métropolitains incluant, 
pour le premier, la ville nouvelle 100 % écologique de 
Masdar et, pour le second, le développement d’une 
conurbation structurée par d’ambitieux mégaprojets.

Révoltes sociales

Le modèle urbain en vigueur dans le Golfe laisse 
aujourd’hui transparaître quelques failles. La crise 
financière a tout d’abord porté un coup d’arrêt à un 
certain nombre de projets immobiliers dans la 
région. La soudaine vulnérabilité de Dubai, dont les 
politiques urbaines semblent basées sur les logiques 
du marché, inquiète les investisseurs étrangers, mal-
gré le renflouement d’une partie des dettes de l’émi-
rat par le puissant voisin Abu Dhabi.

La multiplication des révoltes sociales depuis le 
milieu des années 2000 apparaît comme un signe 
supplémentaire de l’épuisement de ce modèle. D’une 
part, des mouvements de grève se multiplient pour 
l’amélioration des conditions de travail des ouvriers 

étrangers. Le système économique des pays du Golfe 
reposant sur cette main-d’œuvre expatriée et bon 
marché, ces protestations le menacent dans sa globa-
lité. D’autre part, les soulèvements de la jeunesse sur-
venus dans le cadre des « printemps arabes », à Oman, 
en Arabie saoudite et au Bahreïn – où le gouverne-
ment a préféré raser la place de la Perle à Manama 
plutôt que de risquer voir s’y reproduire un effet 
« Tahrir » –, ont mis en lumière les différentes formes 
d’injustice sociale et territoriale dont disent souffrir 
les étrangers, mais aussi certains nationaux. 

Enfin, la gestion urbaine autoritaire, hypercen-
traliste et ségrégative est de plus en plus contestée par 
des habitants qui manifestent sporadiquement leur 
mécontentement sur les zones de chantier, comme à 
Doha en 2011. Cherchant à se démarquer de Dubai, la 
capitale du Qatar réhabilite aujourd’hui son centre-
ville en reconstituant un quartier « islamique » et en 
construisant un nouveau quartier compact, mixte, 
piétonnier et durable. Pour ce faire, la municipalité 
n’a cependant pas hésité à exproprier des centaines 
d’étrangers installés dans le centre-ville, parfois 
depuis deux générations. 

Si la forme urbaine évolue entre Dubai et Doha, 
prouvant que les acteurs locaux savent s’adapter à 
l’évolution des standards urbanistiques interna-
tionaux, les modalités de réalisation des projets y 
demeurent basées sur l’exploitation économique et la 
discrimination raciale et sociale. L’envers du décor des 
villes du Golfe semble donc aujourd’hui tout aussi 
 préoccupant que le décor est spectaculaire.  

villes du Golfe façades  
de verre et cœur de pIerre

les pays du Golfe ont connu une urbanisation extrême  
en un temps record. Mais derrière leurs cités-vitrines  
se cache une dure réalité économique et sociale.
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L’ urbanisation express
des pays du Golfe

Part des urbains 
dans la population en 2015*

Population
urbaine totale
en millions

65 9075 99 %

*estimation

en 2015*

en 1990

Population
actuelle des villes

4 500 000
2 500 000

750 000
100 000

Sources : Nations unies, World Urbanization Prospect,
�e 2011 Revision ; P. Cadène, B. Dumortier,
Atlas des pays du Golfe, PUPS/RFI, 2011.
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Bourj Khalifa

Tour la plus haute 
du monde, 828 m dubai mall

Plus grand centre 
commercial au monde.

Palm deira

the World

the Universe
Palm djebel ali

Zone franche

de Djebel Ali

Waterfront

Piste de ski

sky dome

1 - International Financial Center 

2 - Dubai Financial Market (bourse)

3 - Healthcare City

4 - Dubai Silicon Oasis

8 - Sports City  

9 - Motor City  

10 - Studio City

11 - Biotech Park

  5 - Outsourcing zone

  6 - Academic City

  7 - International Media

       Production Zone

16 - Knowledge Village

17 - Dubai Maritime City

18 - Logistics City 

12 - Gold & Diamond Park

13 - Multicommodities Centre

14 - Media City

15 - Internet City

Hub aéroportuaire
international

Port en eaux
profondes

Zone urbanisée Zone franche Projet abandonné
(île artificielle, canal)

Projet inabouti

dubaï, modèle ou mirage?

Cité du business global...
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Gratte-ciel

Ile artificielle

...icône de la démesure... ...rattrapée par la crise
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